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1. Introduction 
1.1. Cadre de l’étude 
 
Terre d’accueil, la Suisse voit depuis toujours sa population se diversifier par les vagues 
successives de migration venues de toute l’Europe, du Nord et du Sud durant le siècle 
dernier, et de l’Est plus particulièrement au cours des 15 dernières années. 
La population totale, qualifiée de résidante permanente s’élève à 7'785'806 personnes  à la 
fin de l’année 2009 (OFS, La population de la Suisse 2009, 2010), en hausse de 83'950 
personnes par rapport à 2008.  
Dans cette population totale, le nombre de ressortissants étrangers s’établit à 1'714'004, 
soit 22% de la population résidante permanente de la Confédération. Ces chiffres illustrent 
l’importance de la présence de ressortissants de nationalité étrangère sur le territoire 
national.  
Une partie de cette population est qualifiée d’ « étrangers de la 2ème génération ». « Ce 
sont les enfants nés en Suisse de parents étrangers ayant immigrés, de même que les 
enfants entrés en Suisse dans le cadre d’un regroupement familial, dans la mesure où ils 
ont accompli sur le territoire national la plus grande partie de leur scolarité » (CFE, 1980).  
A cette catégorie, nous rajoutons les citoyens suisses et binationaux qui se partagent entre 
deux cultures : récemment naturalisés et enfants de parents dont l’un des deux est 
étranger.  Cette “re-qualification” est au coeur des enjeux liés à la présente enquête: nous 
distinguons clairement les étudiants suisses d’origine et les autres regroupés sous la 
dénomination OCE, Origine Culturelle Etrangère.  
1.2. L’interculturalité 
 
Ce concept né dans les années septante se concentre d’abord sur les problèmes de 
l’intégration scolaire des élèves migrants. Au concept du multiculturalisme, simple 
juxtaposition de cultures différentes, se substitue l’interculturalisme qui prône l’échange 
entre les différentes cultures qui cohabitent dans nos sociétés. Le problème de 
l’intégration est d’abord celui de la communication entre les individus. Fort de ce constat, 
dès 1977 sous l’impulsion du CEDH, la Commission européenne édicte une directive 
exécutoire établissant le droit des élèves migrants de disposer d’un enseignement sur leur 
langue et culture d’origine durant 3 heures par semaine. Sans succès. 
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La Suisse n’est pas en reste et la Conférence des directeurs cantonaux de l’instruction 
publique s’intéresse à ce concept dès 1985. Hélas, ici aussi, cette approche est restée une 
déclaration de bonnes intentions.  En effet, dans la plupart des cantons, les enseignants de 
langue et de culture d’origine n’ont peu ou pas de contacts avec leurs collègues du pays 
d’accueil. Et pourtant, l’interculturalité progresse dans l’esprit des professionnels de la 
santé, de l’aide sociale, des politiques, des organisations non gouvernementales 
d’entraide et même des grandes entreprises. 
« Une culture ne peut évoluer que grâce au contact avec d’autres cultures, mais ce dernier 
peut être considéré de différentes manières. Le pari pour l’interculturalité, c’est le pari 
pour la rencontre et le respect » (Miquel Rodrigo Alsina - © Aula Intercultural – FETE – 
UGT) 
2. La problématique 
 
2.1. But 
 
Etudier des faits, des comportements et des sentiments auprès d’une population 
estudiantine du secondaire postobligatoire professionnel pour tenter de mettre en 
évidence des caractéristiques propres aux jeunes porteurs d’une origine culturelle 
étrangère, soit issus de l’immigration, soit étrangers. 
Notre hypothèse étant qu’à ce stade, l’intégration est déjà bien avancée et que 
l’interculturalité dans ce milieu scolaire est une réalité forte, bien acceptée et 
enrichissante pour l’ensemble des acteurs présents au CPNV. En d’autres termes, nous 
formons l’hypothèse que la culture n’est pas un facteur explicatif à l’inverse, pensons-
nous du milieu éducatif: nous constaterons que parmi les étudiants sondés, l’intégration 
est identique, toute origine culturelle confondue. 
Le discours dominant relatif à la question interculturelle affirme que la culture est un 
handicap dans le parcours scolaire (Bourdieu, “La distinction” – 1967). Néanmoins, cette 
thèse est démentie par Bolzmann dans son ouvrage “Secondas – Secondos” – 2003; 
lequel constate une meilleure intégration des élèves de 2ème génération. 
Il est intéressant de noter qu’une récente étude sur le sujet (Eva Mey – Haute Ecole de 
Lucerne – Avril 2010), portant sur des interviews qualitatives de 50 jeunes issus de 
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l’immigration et en formation professionnelle en Suisse alémanique (région de Emmen) , 
conclut à une « désillusion malgré l’insertion professionnelle ». Qu’en est-il dans le 
Canton de Vaud ? 
2.2. Choix de la population étudiée 
 
En poste depuis 2 ans au CPNV, il nous a paru évident de centrer l’étude sur cette école. 
Grâce à l’accord obtenu auprès de la direction du CPNV, les 3 sites de Payerne, Sainte 
Croix et Yverdon-les-Bains ont été invités à participer à l’enquête, soit plus de 2’500 
étudiants. Le Centre Professionnel du Nord Vaudois est un établissement public de 
formation postobligatoire professionnelle. Il accueille dans ses trois sites un nombre 
important de formations à la fois duales (temps partagé entre l’école et l’entreprise) et 
plein temps (formation en classes 5 jours par semaine). La liste des formations fera 
l’objet d’un commentaire plus loin dans le travail. 
Une deuxième raison peut être avancée concernant ce choix.  Nous pourrions la qualifier 
de posture biographique du chercheur en relation avec son travail:  arrivé en Suisse en 
1990,  nous avons personnellement vécu et nous vivons encore quotidiennement ce 
phénomène propre aux étrangers. Aujourd’hui, nos trois enfants sont bi-nationaux (belgo-
suisses)  tandis que nous sommes restés citoyens belges. Notre plus jeune fils (25 ans 
aujourd’hui) n’a connu que le système scolaire vaudois et ne connait rien à l’histoire de 
son pays natal, il est cependant imprégné de culture belge: le rôle des parents comme  
transmetteurs culturels est à notre avis inévitable. 
3. Moyens mis en œuvre 
3.1. Méthodologie 
 
Afin de donner à ce travail une base scientifique, nous nous sommes attachés à respecter 
une approche méthodologique rigoureuse pour l’enquête. Cette approche repose sur les 
différents points suivants : 
3.1.1. Thème général 
 
L’intégration et l’interculturalité dans un système vaudois de formation post-
obligatoire professionnel : l’exemple du CPNV. 
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3.1.2. Objectifs spécifiques visés par le questionnaire. 
 
Par la comparaison systématique entre la population scolaire d’origine suisse et celle 
d’origine culturelle partiellement ou complètement étrangère, il s’agira d’identifier  
a. La répartition des sondés en fonction de leur sexe, de leur origine culturelle, 
sociale, de la profession de leurs parents et de formation choisie 
b. L’origine sociale des parents d’étudiants 
c. L’impact du parcours scolaire obligatoire sur le choix de la formation 
professionnelle. Quelle formation et quel résultat ? 
d. Les conditions d’études : confort et facilité matérielle. 
e. La satisfaction de la population sondée par rapport à ses choix de formation 
f. Le choix professionnel selon le sexe, la profession des parents. 
g. Les problèmes relatifs à la recherche d’un apprentissage et les difficultés 
rencontrées 
h. L’implication individuelle dans le succès scolaire, respectivement la plus ou moins 
forte implication des parents. 
i. L’attachement plus ou moins marqué des sondés à la culture de leur pays d’origine 
j. Le point de vue sur les enseignants et leur implication dans l’intégration des 
cultures à l’école 
3.1.3. Les indicateurs  
 
Les indicateurs sont les outils utilisés à des fins de comparaison. Il s’agit 
essentiellement des statistiques officielles fournies par l’OFS et par le Canton de 
Vaud. 
3.1.4. Techniques de recueil de données  
 
La technique que nous avons choisie est celle du questionnaire « en ligne ». Cette 
méthode répond aux deux impératifs que nous nous sommes fixés, à savoir  
a) de réduire au maximum le coût écologique d’une enquête à grande échelle 
dans une démarche développement durable 
b) d’être le plus efficace possible, c’est à dire de mettre en place un système de 
création de la base de données sans « saisie » personnelle.  
Néanmoins, le choix du support internet s’est avéré délicat :  
Le premier, gratuit, sur base d’une prestation de Google ne semblait pas offrir de 
plateforme d’accueil stable quant à la base de données et de plus n’offrait pas le 
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service d’envoi groupé de mails d’invitation à participer à l’enquête sous peine de 
blocage (spam). 
Le second, payant, sur base d’un serveur d’hébergement géré par la société Sphinx, 
offrait la garantie de stabilité de la base de données ainsi que la possibilité d’envoi 
direct de mails d’invitation avec lien. De plus, ce système permettait durant la location 
du serveur le traitement des données pour produire avec facilité des tableaux de tris à 
plats et croisés lesquels seront à la base des analyses projetées.  
En plus, un programme spécifique réalisé personnellement à l’aide de Visual Basic 
nous permet d’affiner les requêtes en prenant en considération les 38 questions 
contenues dans le questionnaire. Son utilisation a permis de mettre en évidence 
certaines des caractéristiques recherchées.  
Notre choix s’est finalement porté sur le serveur d’hébergement payant et l’invitation 
à participer (voir annexe --) a été imprimée à quelques 3'000 exemplaires. 
Afin de garantir l’anonymat total des étudiants participant à l’enquête mais aussi pour 
éviter la multiplication de réponses par des étudiants malintentionnés, un code 
personnel d’authentification a été distribué aléatoirement à chaque participant. Cette 
distribution, réalisée grâce au concours d’enseignants collègues a été l’occasion de 
présenter l’enquête et de lancer l’opération. 
3.1.5. Le questionnaire 
 
Le questionnaire mis en ligne comporte 38 questions, principalement fermées La 
plupart d’entre elles sont des questions à « cases à cocher » et à « menu déroulant ».  
Seules 4 questions sont des questions ouvertes, permettant au sondé de commenter une 
situation particulière. Les variables sont à la fois qualitatives et quantitatives. 
Durant toute la période de collecte des réponses, de nombreux étudiants nous faisaient 
part de leur intérêt et les commentaires sur le sujet ont été globalement positifs.  
Néanmoins, nous avons aujourd’hui la conviction que ce questionnaire était 
perfectible : si c’était à refaire, certaines questions n’y auraient plus leur place tandis 
que d’autres y seraient ajoutées. Le manque d’expérience dans ce type d’exercice 
explique ce constat. 
Un exemplaire est en annexe. 
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3.2. L’enquête proprement dite 
 
L’organisation de l’enquête et la coordination des personnes impliquées ont été un travail 
à part entière ! 
Une fois obtenu l’accord de la direction et sélectionné le serveur, nous avons rédigé la 
lettre d’invitation que nous avons soumise à la direction. Copie de cette lettre signée par 
le directeur du CPNV, Mr Tatti et par l’auteur de ce travail, a été placée sur le site 
d’accueil du CPNV, bien connu de tous les étudiants.  
Les codes nécessaires à l’authentification des étudiants participant à l’enquête ont été 
réalisés grâce au logiciel Excel de © Microsoft qui a produit 3'000 codes de 2 lettres et 
d’un chiffre. Le fichier comprenant les codes a servi lors de l’impression (publipostage) 
des invitations effectuée par le secrétariat du CPNV. 
Une fois les invitations imprimées, il a fallu les regrouper en fonction du nombre 
d’étudiants dans chaque classe et constituer de la sorte les « paquets » à remettre aux 
doyens. Ce fut un aspect du travail à la fois long, fastidieux et pénible. 
Outre le Directeur de l’établissement et sa proche collaboratrice, les 8 doyens de 
l’institution et tous les maîtres de classe ont été impliqués. Les doyens ont distribué dans 
les casiers des maîtres de classe les invitations à remettre en mains propres aux étudiants. 
La distribution des invitations a commencé le Jeudi 24 Mars dès la première heure de 
cours. Du fait de la formation duale, il a fallu une semaine complète pour distribuer les 
invitations. Les étudiants « plein temps » ont reçu leur lettre dès le premier jour, soit le 24 
mars. 
L’activation du lien eut lieu le Mercredi 23 Mars en début de soirée. 
Afin d’obtenir un maximum de réponses (il n’y avait pas d’obligation à participer), il  a 
été décidé sur suggestion d’un doyen de laisser ouverte la participation à l’enquête 
jusqu’au 8 Avril à 15 heures. 
Chaque jour, un court message fut envoyé aux doyens pour leur signifier l’évolution du 
nombre de réponses. L’objectif était de maintenir constante l’implication des doyens et 
de l’attractivité de la démarche dans un souci de « team work ». Nous pensons que cette 
approche a grandement contribué à la notoriété de la démarche auprès des responsables 
des écoles. 
L’avant-veille de la clôture de l’enquête, le message suivant fut retransmis par les écrans 
de communication du site d’Yverdon-les-Bains : 
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« Ce matin, 739 étudiants ont participé à l’enquête CPNV ! » 
« Et vous ??? » 
« Il vous reste 36 heures… » 
« Merci à tous ! » 
 
Le 8 avril, nous avons recueilli 742 réponses, soit un taux de participation de 26.15%. 
Les conditions globales de passation ont été bien accueillies par ceux des étudiants qui 
ont répondu au  questionnaire. Un rapide sondage la semaine suivant la fin de la collecte 
a permis d’évaluer à environ 12 minutes le temps nécessaire pour répondre aux questions 
posées, ce qui est supérieur à nos estimations (10 minutes).  
La dernière question permettait aux étudiants de commenter librement et seuls 268 
verbatim ont été enregistrés. Parmi ceux ci, 68 reprenaient « Non, je n’ai pas de 
commentaire à faire » ;  25 nous souhaitaient « bonne chance » ; plusieurs doutaient de 
l’anonymat certifié ; certains étudiants critiquaient le système du CPNV, la qualité de la 
nourriture, l’inadéquation d’avec les horaires des CFF, certains trouvaient les questions 
(ou du moins certaines d’entre elles) trop personnelles… Globalement, nous pouvons 
affirmer que 180 commentaires ont pu être validés parmi lesquels près des 70% sont 
plutôt positifs à positifs et le reste plutôt négatifs à négatifs. 
Quant à savoir pourquoi près de 74% des étudiants n’ont pas répondu, nous ne pouvons 
émettre que des hypothèses (manque d’intérêt, oubli) et nous pensons que seule une 
enquête qualitative pourrait  apporter des éclaircissements sur cette problématique. 
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4. Le dépouillement de l’enquête 
 
Nous avons réparti les réponses en catégories liées avec nos hypothèses de travail. Elles nous 
paraissent donc significatives des caractéristiques de la problématique de l’inter-culturalité.   
Au regard de chaque figure ou graphique, nous avons ajouté la question telle que posée aux 
étudiants. 
4.1. L’image générale de la population sondée. 
Les étudiants du CPNV  
Année scolaire 2010/2011  
Nombre de réponses au questionnaire 742. 
 
4.1.1. Filles, garçons ? 
 
Un point important qu’il convient de préciser à ce stade est le concept d’OCE (Origine 
Culturelle Etrangère) utilisé tout au long de ce travail. Nous entendons par OCE les 
étudiants de nationalité étrangère, ceux qui sont binationaux (suisse et une nationalité 
étrangère) et enfin les naturalisés (de nationalité suisse uniquement mais d’origine 
culturelle étrangère). Ce dernier cas reprend principalement les ressortissants étrangers 
dont le pays d’origine n’accepte pas la double nationalité. 
 
Tableau 1 - Répartition des étudiants par sexe et origines culturelles  
« Etes-vous au garçon ou une fille ? » 
 
  Suisse OCE Total 
  Nombre % Nombre % Nombre % 
Garçons 245 56.1% 200 65.6% 445 60.0% 
Filles 192 43.9% 105 34.4% 297 40.0% 
Total 437 100% 305 100% 742 100% 
 
Hasard de l’enquête, le ratio entre les sexes de tous les participants à l’enquête est de 
60 et 40%. Cependant, le pourcentage de filles d’origine culturelle étrangère est de 
près de 10 points inférieur à celui des filles d’origine suisse. A contrario, le 
pourcentage des garçons est de près de 10 points supérieur à celui de leurs camarades 
d’origine suisse. On peut se poser la question de savoir s’il n’y a pas là matière à 
réflexion sur l’accès à l’éducation des jeunes femmes d’origine culturelle étrangère. Si 
l’on se limite aux seuls étudiants étrangers, le ratio passe à 68,5% pour les garçons et 
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31,5% pour les filles. On pourrait émettre l’hypothèse selon laquelle la place de la 
femme dans les familles d’origine étrangère confirme la vision traditionnelle de la 
femme au foyer. Un complément d’enquête qualitative pourrait éclairer ce point dans 
une phase ultérieure. 
4.1.2. Les formations offertes au CPNV 
Figure 1 - Les formations au CPNV 
« Quel type de formation suivez-vous actuellement au CPNV ? » 
 
 
 
AFP : attestation fédérale de formation professionnelle (durée 2 ans) 
CFC : certificat fédéral de capacité (durée de 3 ou 4 ans) 
Le thème de la formation choisie sera abordé plus en détail ultérieurement. 
4.1.3. Distribution selon l’année d’étude 
 
Figure 2 - Répartition des sondés selon leur année d'étude 
« En quelle année êtes-vous dans votre formation professionnelle ? » 
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Les étudiants de 1ère année sont les plus nombreux à avoir répondu au questionnaire. 
Cela peut être dû au fait qu’ils sont au début de leur formation et que l’effet du nombre a 
également pu jouer. On constate à la lecture de cette figure que la formation de type CFC 
est de loin la plus plébiscitée au CPNV. Par contre, un supplément d’enquête est 
nécessaire pour comprendre la forte diminution constatée année après année : abandons 
en cours de scolarité, échec sans redoublement ou plus prosaïquement une perte d’intérêt 
pour l’enquête? Il est difficile de se prononcer. 
4.1.4. Origine culturelle et nationalités les plus fréquentes 
 
Un premier tableau nous montre la diversité culturelle au CPNV au travers de la 
nationalité du père. 
 
Tableau 2 - Les principales nationalités au CPNV (nationalité du père) 
« Quel est le pays d’origine de votre père ? » 
 
Suisse	   437	  
Italie	   65	  
Portugal	   63	  
France	   39	  
Kosovo	   23	  
Espagne	   21	  
Serbie	   20	  
Algérie	   4	  
Turquie	   3	  
Tunisie	  	   3	  
Albanie	   3	  
Maroc	   3	  
Autres	   58	  
 
 
Thème majeur de l’étude, il convient de faire la distinction entre les étudiants de culture 
suisse et ceux d’origine culturelle étrangère (OCE). Dans ce travail, on considère comme 
faisant partie de cette catégorie tous les étudiants classés dans les 3 rubriques suivantes : 
naturalisés, binationaux et étrangers. Dans ces familles, la culture « d’origine » reste un 
fait incontournable. Même si ces exemples peuvent ne pas être représentatifs, nous 
sommes d’avis que les naturalisés (44'400 en Suisse en 2008 dont 40% sont issus 
d’Europe de l’Est) restent attachés à leur culture d’origine et se trouvent donc, malgré 
leur nationalité, au cœur de la problématique de l’intégration et de l’interculturalité. De 
même, les binationaux et à fortiori les étrangers en font également partie. 
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Le tableau suivant décrit la répartition des participants à l’enquête selon ces critères. 
Tableau 3 - Répartition selon la nationalité 
« Etes-vous de nationalité suisse, naturalisé suisse, binational ou étranger ? » 
 
  Nombre % 
Suisse 437 58.9% 
Naturalisé Suisse 56 7.5% 
Binational 106 14.3% 
Etranger 143 19.3% 
Total 742 100.0% 
 
Si l’on s’en tient au critère d’origine culturelle étrangère (OCE), nous obtenons par 
regroupement un ratio de l’ordre de 58,9% pour les étudiants d’origine suisse et de 41,1% 
pour les étudiants d’origine culturelle étrangère.  
Tableau 4 - Regroupement OCE 
 
  Nombre % 
Suisse 437 58.9% 
OCE 305 41.1% 
Total 742 100.0% 
 
Lorsque l’on prend comme critère la nationalité, les données collectées dans le cadre de 
l’enquête diffèrent des statistiques publiées par l’OFS (Encyclopédie statistique de la 
Suisse, 2009) qui donnent pour le canton de Vaud un ratio de 62% d’étudiants de 
nationalité suisse pour 38% d’étudiants de nationalité étrangère contre un ratio de 80,7% 
d’étudiants de nationalité suisse et 19,3% d’étudiants de nationalité étrangère au CPNV. 
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4.1.5. L’origine sociale (profession des parents) 
 
Figure 3 – La  profession des parents indépendamment de leur origine 
« Quelle est la profession de votre père, respectivement de votre mère ? » 
 
  
 
Les professions libérales sont très peu représentées, tout comme les cadres supérieurs. 
Nous pouvons ici faire le rapprochement avec une récente enquête touchant la 
professions des pères de gymnasiens (« Elèves de 2ème génération au post-
obligatoire », Mémoire professionnel HEPL Août 2010 – Ana Calado – page 16) qui 
donnait 29,1% de « profession libérale et de cadre supérieur salarié » contre 15% pour 
les parents d’étudiants en formation professionnelle.  
 
Plus important encore et toujours en référence avec cette étude, 6.8% des pères de 
gymnasiens sont « ouvriers » contre 21% des pères d’étudiants apprentis. Le lien de 
causalité entre la formation des jeunes et le niveau social du père semble dans ce cas 
évident. (Bourdieu, La Distinction. Critique sociale du jugement. 1979) 
 
Les graphiques suivants tentent d’identifier les traits caractéristiques des étudiants 
d’OCE quant à la profession de leurs parents. 
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Figure 4 - Profession du père selon l'origine 
« Quelle est la profession de votre père ? » 
 
 
 
Le tableau ci-dessous détaille l’observation en ventilant les données OCE (naturalisés 
– binationaux et étrangers) avec des pourcentages de pères « ouvriers » près de 3 fois 
plus importants dans le cas des naturalisés et des étrangers. Les binationaux, quant à 
eux, présentent 19,8% contre 13.3% pour les pères « suisses ».  
 
Tableau 5 - Profession du père – Détails 
 
  Suisses Naturalisé Bi-national Etranger OCE Total 
Employé qualifié 26% 21% 32% 22% 25% 26% 
Cadre supérieur salarié 15% 5% 15% 8% 10% 13% 
Profession libérale 2% 4% 1% 2% 2% 2% 
Fonctionnaire 10% 9% 9% 8% 8% 9% 
Ouvrier 13% 38% 20% 37% 31% 21% 
Indépendant 23% 16% 14% 12% 13% 19% 
Chômeur - AI 6% 7% 5% 9% 7% 7% 
Retraité 5% 0% 5% 3% 3% 4% 
Total 100% 100% 100% 100% 100%   
 
L’activité professionnelle du père se partage principalement entre l’employé qualifié, 
l’ouvrier et l’indépendant. Un supplément d’enquête serait néanmoins nécessaire pour 
mieux apprécier ce que recouvre le terme indépendant. 
 
 
0%	  
5%	  
10%	  
15%	  
20%	  
25%	  
30%	  
35%	  
Suisse	

OCE	

 
Stéphane Begon Mai 2011 16 /42 
 
Figure 5 - Profession de la mère selon l'origine 
« Quelle est la profession de votre mère ? » 
 
 
La même observation peut être faite chez les mères des sondés pour lesquelles les 
statuts d’employées qualifiées et d’ouvrières sont les seuls majoritaires parmi les 
professions annoncées. 
Tableau 6 - Profession de la mère - Détails 
 
  Suisse OCE Total 
Employé qualifié 179 41% 89 29% 268 36% 
Cadre supérieur salarié 21 5% 16 5% 37 5% 
Profession libérale 23 5% 9 3% 32 4% 
Fonctionnaire 58 13% 36 12% 94 13% 
Ouvrier 40 9% 77 25% 117 16% 
Indépendant 69 16% 43 14% 112 15% 
Chômeur - AI 26 6% 30 10% 56 8% 
Retraité 21 5% 5 2% 26 4% 
Total 437 100% 305 100% 742 100% 
 
Il semble donc que le profil professionnel des parents d’étudiants en formation 
professionnelle post-obligatoire se retrouve principalement dans des formations de 
type certificat fédéral de capacité et ouvrier.  
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4.1.6. L’attachement à leur culture pour les étudiants d’OCE 
 
Nous avons abordé ce thème par les 2 questions suivantes : 
Figure 6 - Autre langue parlée selon l'origine 
« Parlez-vous régulièrement une autre langue que le français à la maison ou avec votre entourage ? » 
 
 
Près de 70% des étudiants d’OCE admettent parler « régulièrement » une autre langue 
que le français lorsqu’ils sont en famille ou avec leur entourage. Ce pourcentage 
« monte » à 75% pour les naturalisés et à 81% pour les étrangers. 
Figure 7 - Attachement à la culture d'origine – OCE 
« Si vous êtes d’origine culturelle étrangère de par votre père ou votre mère, estimez-vous être attaché à cette 
culture étrangère ? » 
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Si l’on s’en tient à la figure 6, force est de constater que plus de 80% des étudiants 
d’OCE sont fortement à moyennement attachés à leur culture. L’identité à la culture 
d’origine est fortement marquée. Cela ne devrait-il pas être un frein à l’intégration ? 
Notons avec intérêt que les étudiants naturalisés sont ceux qui sont les plus fortement 
attachés à leur culture d’origine, soit 59% ! Ces figures nous poussent à relever le 
constat de la pluri-rationalité des étudiants qui combinent avec bonheur intégration 
professionnelle et intégration culturelle en milieu étranger tout en préservant leur 
attachement à leur propre culture : n’est ce pas là la définition de l’interculturalisme ? 
 
4.1.7. Les conditions matérielles d’étude et l’indépendance à l’égard des parents 
 
Au vu de ce tableau, l’immense majorité des étudiants du CPNV disposent 
d’excellentes conditions personnelles de travail pour mener à bien leur formation. 
 
Tableau 7 - Conditions matérielles de travail selon l'origine 
« Estimez-vous avoir de bonnes conditions matérielles pour étudier ? » 
 
  Suisse OCE 
Bonnes conditions matérielles 89% 89% 
Mauvaises conditions matérielles 11% 11% 
Total 100% 100% 
 
Le tableau ci-dessous montre que 27% des étudiants ont un domicile permanent 
distinct de celui de leurs parents. 
Tableau 8 - Domicile propre ou chez les parents selon l'origine 
« Avez-vous un logement permanent distinct de celui de vos parents ? » 
 
  Suisse OCE Total 
Domicile propre 26% 28% 27% 
Domicile chez les parents 74% 72% 73% 
Total 100% 100% 100% 
 
Parents, même domicile ? 
 
A la question d’un domicile conjoint ou non des parents, les réponses sont 
relativement stables sauf pour les naturalisés qui affichent un taux supérieur de 
réponses positives (89%). On peut donc penser que l’origine culturelle des naturalisés 
(Kosovo, Serbie, Italie, Portugal, soit 50% du total) est significative dans cette 
problématique. Une hypothèse explicative pourrait être la stabilité des systèmes 
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familiaux chez les naturalisés ou encore une nécessaire et impérative cohésion 
familiale face au nouveau pays d’accueil.  
 
Figure 8 - Situation domiciliaire des parents 
« Vos parents ont-ils le même domicile permanent ? » 
 
 
 
 
Salaire des apprentis (formation duale) 
Les apprentis touchent un salaire. Une des questions posées faisait référence à 
« l’utilisation » de leur salaire. Il est apparu que 70% d’entre eux le consacrent à leurs 
frais généraux (habillement, transport, téléphone, nourriture) et 17% l’utilisent comme 
de l’argent de poche. Aucune différence significative n’apparaît avec les étudiants 
d’OCE. 
 
En conclusion intermédiaire liée à cette première partie, nous avons relevé les 
différents points suivants : 
• Le % des filles d’OCE étudiantes est nettement inférieur à celui des 
suissesses (34.4% VS 43.9%) 
• Près de 59% de suisses et 41% d’OCE 
• 80% des étudiants d’OCE sont fortement attachés à une autre culture et 
70% d’entre eux parlent une autre langue à la maison. 
• Les parents « naturalisés » suisses présentent une stabilité dans le couple 
de 89% contre 72% pour les suisses et plus ou moins 75% pour les 
binationaux et 78% pour les étrangers. 
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4.2. Questions sur la formation au CPNV en relation avec l’inter-
culturalité 
 
Cette seconde partie tentera d’identifier les éléments caractéristiques des choix, des 
ressentis et des ambitions des étudiants en fonction notamment de leur origine culturelle, 
mais aussi de leur genre et de leur parcours scolaire. 
 
4.2.1.  Choix des études 
 
Le problème qui se pose est de tenter de déterminer dans quelle mesure le choix de 
l’orientation professionnelle est dicté entre autres soit par la formation suivie au cours 
de la scolarité obligatoire, soit par l’origine culturelle.  
Pour ce faire, un certain nombre de tableaux sont présentés 
 
Ø Selon le parcours scolaire obligatoire 
 
 
Ce premier tableau montre les choix principaux de formation selon la scolarité 
obligatoire. On constate que les titulaires d’un certificat en VSO ont majoritairement 
choisi la filière GCD (gestionnaire commerce de détail); alors que les VSG et VSB ont 
préféré la filière FCE (formation commerciale élargie), à l’image des étudiants 
diplômés mais hors canton de Vaud. Deux remarques : les étudiants au profit d’une 
scolarité obligatoire hors de Suisse sont principalement orientés en Informatique.  
On peut prendre comme hypothèse explicative que leur méconnaissance du système 
vaudois d’apprentissage et de son potentiel leur a fait choisir une formation plutôt 
académique dont la nomenclature est assez commune. En effet, il est déjà plus malaisé 
de comprendre le contenu d’une formation CFC en médiamatique ! 
Enfin, la répartition des étudiants sans certificat Secondaire I ne présente pas de 
particularité. Notons simplement que sur les 32 étudiants n’ayant pas de certificat de 
scolarité obligatoire, 24 sont suisses soit 75%, 2 sont naturalisés suisses soit 6.25%, 1 
est binational soit 3% et 5 sont étrangers soit 15,6%. Seule une étude qualitative 
pourrait apporter des éclaircissements sur les parcours respectifs de ces étudiants. 
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                  Tableau 9 - Orientation professionnelle selon le parcours secondaire I 
Croisement entre 2 questions : « Avez-vous obtenu un certificat d’études secondaires ? » et « quelle est votre 
orientation professionnelle ? » 
 
  VSO VSG VSB SOEtr. SOHVd PasCert. Total 
Automaticien   10% 7% 7% 6%   8% 
Assistant socio-éducatif 7%     10%     4% 
Ebéniste 7%           3% 
Logisticien 13%         9% 4% 
Menuisier             0% 
Assistant Commerce de détail           9% 2% 
Assistant de bureau         24% 9% 4% 
Employé de commerce profil B 8%         9% 4% 
Employé de commerce profil E   31% 26%   24%   22% 
Gestionnaire commerce de détail 24% 9%   10%   13% 11% 
Médiamaticien 9% 17% 22% 14% 11% 16% 15% 
Electronicien     7%       4% 
Informaticien 7% 8% 17% 35%   13% 10% 
Polymécanicien             1% 
Technicien ES Automatique         6%   4% 
Technicien ES Informatique             2% 
Technicien ES Génie mécanique             2% 
Total 100% 100% 100% 100% 100% 100% 100% 
Effectif 152 352 106 29 71 32 742 
 
SOetr= scolarité obligatoire à l’étranger ; SOHVd = Scolarité obligatoire en Suisse mais hors canton de 
Vaud ; PasCert= pas de certificat de scolarité obligatoire. 
 
Ø Selon l’origine culturelle 
 
La répartition selon l’origine culturelle n’est pas significative.  
 
Tableau 10 - Choix professionnel et origine culturelle 
Tableau croisé entre 2 questions : « Etes-vous de nationalité suisse, naturalisé suisse, binational ou étranger ? » 
et « Quelle est votre orientation professionnelle ? » 
 
  Suisse   OCE   
Automaticien 32 7% 27 9% 
Assistant socio-éducatif 17 4% 12 4% 
Ebéniste 21 5% 4 1% 
Logisticien 14 3% 18 6% 
Menuisier 2 1% 1 0% 
Assistant Commerce de détail 11 3% 7 2% 
Assistant de bureau 20 5% 6 2% 
Employé de commerce profil B 15 3% 13 4% 
Employé de commerce profil E 97 22% 63 21% 
Gestionnaire commerce de détail 50 11% 31 10% 
Médiamaticien 69 16% 44 14% 
Electronicien 18 4% 14 5% 
Informaticien 35 8% 39 13% 
Polymécanicien 2 1% 2 1% 
Technicien ES Automatique 18 4% 10 3% 
Technicien ES Informatique 10 2% 3 1% 
Technicien ES Génie mécanique 6 1% 11 4% 
Total 437 100% 305 100% 
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Ø Selon le genre 
 
La répartition dans les filières selon le sexe est sans surprise. On constate que le 75% 
de la population des filles et des garçons se répartit comme suit : 
 
Tableau 11 - Choix professionnel et sexe 
Tableaux croisés entre « Etes-vous un garçon ou une fille ? » et « Quelle est votre orientation 
professionnelle ? » 
 
 
 
 
De ces deux tableaux, on conclura que les garçons s’orientent plus facilement vers les 
formations techniques et technologiques, alors que les filles sont plus à la recherche de 
formations de « contacts ». Ce constat se vérifie également lorsque la distinction est 
faite entre les étudiants d’origine suisse et les étudiants OCE.  Les filles dans ce cas se 
sont majoritairement orientées vers les formations d’employées de commerce Profil B 
(près de 50%) et les gestionnaires commerce de détail (près de 25%). 
4.2.2.  Le choix de la formation satisfait-il ? 
 
A la question de savoir si les étudiants sont satisfaits de la formation choisie au 
CPNV, peu de doute à avoir. Plus de 75% d’entre eux affirment qu’ils le sont. Un peu 
plus de 20% s’estiment moyennement à pas du tout  satisfaits de leur choix. 
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Figure 9 - Satisfaction de la formation et origine culturelle 
Tableau croisé entre « Etes-vous de nationalité suisse, naturalisé suisse, binational ou étranger ? » et « Etes-vous 
satisfait de la formation que vous suivez ? » 
 
 
 
 
 
L’année d’étude dans laquelle se trouve l’étudiant a peu d’impact sur le niveau de 
satisfaction. 
4.2.3.  Problèmes relatifs à la recherche d’un apprentissage 
 
Dans ce paragraphe,  nous ne nous intéresserons qu’aux étudiants en formation duale.   
Pour un tiers des étudiants, la recherche d’une place d’apprentissage a été un parcours 
de combattant… 
Figure 10 - Recherche place d'apprentissage 
« Avez-vous rencontré des difficultés à trouver une place d’apprentissage ? » 
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Pour mémoire, la formation duale est une formation orientée vers le marché du travail 
tout en étant intégrée au système éducatif. Très populaire elle occupe 48% de la 
population sondée, soit 356 étudiants. 
Contrairement à l’idée générale, la proportion d’étudiants ayant rencontré des 
difficultés à trouver un place d’apprentissage est pratiquement la même que pour 
l’ensemble de la population: 31% pour les suisses contre 37% pour les OCE. 
Pour nous persuader de la justesse de cette observation, nous nous sommes concentrés 
sur les étudiants en formation CFC soit 76% des apprentis, et avons obtenu les 
données suivantes : 
 
Tableau 12 - CFC et recherche d'une place d'apprentissage 
Ce tableau est construit sur base d’extraits compilés par le logiciel ADR  
(©Begon Technology Inc.) 
 
  Suisse Naturalisés Binationaux Etrangers OCE 
Difficultés à trouver 58 34% 9 50% 9 26% 21 44% 39 39% 
Pas de difficultés 114 66% 9 50% 25 74% 27 56% 61 61% 
Total 172 100% 18 100% 34 100% 48 100% 100 100% 
 
 
Le groupe des étudiants étrangers et celui des naturalisés paraissent avoir connu plus 
de difficultés à décrocher le fameux sésame ! Les binationaux, par contre présentent 
un ratio nettement inférieur, de l’ordre de 26% seulement. Comment expliquer cette 
« performance » ? On pourrait avancer une meilleure estime de soi, une maturité et 
peut être une plus grande souplesse dans les discussions. Ce ne sont que des 
hypothèses qu’il conviendrait de vérifier, bien entendu. 
Toujours parmi les apprentis CFC, une répartition selon les causes des difficultés 
rencontrées paraît assez intéressante : 
 
Tableau 13 - Causes invoquées sur les difficultés à trouver une place d'apprentissage 
Tableau croisé entre « Etes-vous suisse, naturalisé suisse, binational ou étranger ? » et « Si oui, 
à quoi attribuez-vous ces difficultés ? » Sélection sur l’item des CFC uniquement. 
 
  Suisses Naturalisés Binationaux Etrangers OCE 
Peu d'offres pour le 1er choix 29 50% 6 67% 1 11% 5 24% 12 31% 
Résultats pas brillants 9 16% 2 22% 2 22% 4 19% 8 21% 
Recherche tardive 14 24% 0 0% 3 33% 7 33% 10 26% 
Entretien difficile 5 9% 0 0% 2 22% 1 5% 3 8% 
Origine étrangère 1 2% 1 11% 1 11% 4 19% 6 15% 
Total 58 100% 9 100% 9 100% 21 100% 39 100% 
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Dans les raisons invoquées sont citées entre autres la concurrence (des VSB 
notamment), le manque de places, parfois la langue, l’âge, un handicap, le manque 
d’assurance et la timidité… 
Le nombre d’entreprises contactées reflète bien la situation reprise dans la presse, à 
savoir que tout futur apprenti doit se montrer persévérant dans sa recherche. Une fois 
de plus, une forte similitude entre les résultats des Suisses et des binationaux. 45% des 
suisses trouvent leur place d’apprentissage après avoir contacté entre 1 et 5 
entreprises. Ce pourcentage passe à 37 pour les binationaux, chute à 33 pour les 
étrangers et à 22 pour les naturalisés. Comment expliquer ce résultat pour le moins 
paradoxal ? La corrélation des deux derniers tableaux est très significative : suisses et 
binationaux présentent des caractéristiques tout à fait semblables tandis que naturalisés 
et étrangers se rapprochent.  
 
Tableau 14 - Nombre d'entreprises contactées avant de trouver une place d'apprentissage 
« Combien d’entreprises avez-vous contacté avant de trouver votre place d’apprentissage ? » 
 
  Suisse Naturalisé suisse Binational Etranger Total 
1 entreprise 19% 9% 14% 8% 15% 
entre 2 et 5 26% 13% 23% 25% 25% 
entre 5 et 10 14% 13% 16% 24% 16% 
plus de 10 42% 65% 48% 43% 44% 
Total 100% 100% 100% 100% 100% 
 
La grande majorité des apprentis est très satisfaite de son intégration dans l’entreprise : 
près de 90% des sondés le sont. 
Il n’y a aucune particularité à signaler en ce qui concerne le sentiment des étudiants 
d’OCE.  
Sous cet angle, l’intégration est une réussite complète. 
Pour les mécontents, soit 9,8%, l’insatisfaction provient des relations avec les 
collègues -employés ou le supérieur direct dans une moindre mesure. 
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4.2.4. L’école, lieu de vie. 
 
Figure 11 - La vie au CPNV selon l'origine culturelle 
Tableau croisé entre « Etes-vous de nationalité suisse, naturalisé, binational ou étranger ? » et « Comment 
qualifieriez-vous votre vie dans l’école ? » 
 
 
 
A la lecture de ce graphique, il apparaît clairement qu’une minorité d’étudiants du 
CPNV ne vit pas pleinement heureux dans l’établissement. Cette situation ne change 
pas selon l’année d’étude.  
Lorsque l’on compare les réponses des sondés d’origine suisse à ceux d’OCE, il n’y a 
pas de véritable différence. Les données chiffrées sont respectivement de 11% et de 
14% pour les « insatisfaits ». Il est néanmoins intéressant de noter que ce sont les 
naturalisés qui se disent les moins heureux: en effet, ils sont 13% et 2% à considérer 
leur vie à l’école comme difficile et désagréable. 
Une fois encore, on peut raisonnablement dire que l’intégration des étudiants d’OCE 
est pratiquement acquise, leur sentiment est manifestement similaire aux étudiants 
d’origine indigène. 
Quant à l’appréciation que les étudiants ont de leur vie avec leur classe, le sentiment 
d’intégration est encore plus fort comme on peut le constater sur la figure suivante : 
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Figure 12 - La vie en classe selon l'origine culturelle 
Tableau croisé entre « Etes-vous de nationalité suisse, naturalisé, binational ou étranger ? » et « Comment 
qualifieriez-vous votre vie dans la classe ? » 
 
 
 
 
Un des facteurs qui peut expliquer cette situation pourrait être la qualité de la relation 
avec les enseignants.  
On observe, à la lecture du tableau ci-dessous, qu’une grande majorité d’étudiants 
apprécie ses enseignants. Il apparait néanmoins que les étudiants d’OCE ont une 
vision un peu moins idéale de l’empathie du corps enseignant pour les autres cultures.  
 
A la question « Dans l’école en général, diriez-vous que les enseignants sont ouverts 
aux autres cultures ? » 
Tableau 15 – Avis des sondés sur l’ouverture des enseignants aux autres cultures  
« Dans l’école, en général, diriez-vous que les enseignants sont ouverts aux autres cultures ? » 
 
  Suisse Naturalisé suisse Binational Etranger OCE Total 
Jamais 1% 0% 3% 5% 3% 2% 
Rarement 5% 7% 8% 16% 11% 8% 
Parfois 21% 39% 25% 27% 28% 24% 
La plupart du temps 56% 46% 48% 39% 43% 51% 
Toujours 17% 7% 17% 14% 14% 16% 
Total 100% 100% 100% 100% 100% 100% 
 
Le groupe « étrangers » se montre le plus critique avec plus de 20% d’opinions 
défavorables, contre à peine 6% pour les étudiants d’origine suisse. N’y aurait-il pas 
dans ce constat indirectement posée la question de la prise en compte de 
l’interculturalité dans formation des enseignants ?  
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Figure 13 - La sensibilité des enseignants à l'égard des autres cultures selon l'origine culturelle 
« Dans l’école, en général, diriez-vous que les enseignants sont ouverts aux autres cultures ? » 
 
 
 
La question était « Dans l’école, diriez-vous que vos enseignants vous traitent de 
façon équitable ? 
La relation suivante est peu significative. 
 
Figure 14 - Vision des sondés sur l'équité des enseignants selon l'origine culturelle 
« Dans l’école, en général, diriez-vous que vos enseignants vous traitent de façon équitable ? » 
 
 
En conclusion, Le bien-être à l’école s’explique aussi bien par la relation avec les 
0%	

10%	

20%	

30%	

40%	

50%	

60%	

Jamais	
 Rarement	
 Parfois	
 La plupart 
du temps	

Toujours	

Suisse	

OCE	

0%	

10%	

20%	

30%	

40%	

50%	

60%	

Jamais	
 Rarement	
 Parfois	
 La plupart 
du temps	

Toujours	

Suisse	

OCE	

 
Stéphane Begon Mai 2011 29 /42 
 
enseignants que par celle entre les étudiants. Il semblerait que la dimension 
interculturelle des relations soit ici prise en compte. 
4.2.5. Aisance dans les études. 
 
En réponse à la question « Diriez-vous que vous poursuivez votre formation avec… », 
22% des étudiants d’OCE admettent avoir des difficultés ce qui est relativement plus 
élevé que les Suisses. De même, seulement 24% des OCE estiment leurs études faciles 
contre 36% pour les étudiants d’origine suisse. 
 
Tableau 16 - Facilité dans les études selon l'origine culturelle – Détails 
Tableau croisé entre « Diriez-vous que vous suivez votre formation ? » et « Etes-vous de nationalité suisse, 
naturalisé suisse, binational ou étranger ? » 
 
  Suisse Naturalisé suisse Binational Etranger OCE Total 
Avec de grandes difficultés 1% 0% 2% 1% 1% 1% 
Difficilement 15% 18% 25% 20% 21% 17% 
Sans trop de difficultés 48% 59% 50% 53% 53% 50% 
Facilement 29% 23% 16% 20% 19% 25% 
Très facilement 7% 0% 8% 6% 5% 7% 
Total 100% 100% 100% 100% 100% 100% 
 
Lorsque l’on regroupe les réponses pour ne laisser que 2 critères « plutôt facilement » et 
« plutôt difficilement », les étudiants affirment dans leur grande majorité faire leurs 
études avec (grande) facilité. 
Figure 15 - Facilité dans les études selon origine 
Mêmes questions que celles du tableau 16 
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Même si dans l’ensemble, le taux d’étudiants ne rencontrant « pas » et « pas trop de 
difficultés » s’élève à 82% toutes origines confondues, on constate que les étudiants 
binationaux connaissent à concurrence de 27% des problèmes dans leurs études. A 
l’autre extrémité, il est intéressant de relever que 36% des étudiants suisses affirment 
étudier aisément alors que seuls 24% des étudiants d’OCE sont dans ce cas. 
Comment expliquer ces différences ?  
Nous avons tenté de mettre en relation les difficultés dans les études avec le nombre 
d’heures étudiées par semaine. 
 
Figure 16 - Etudier ? Oui, mais pas trop ! 
« En moyenne, combien d’heure(s) consacrez-vous à étudier par semaine en dehors de l’école ? » 
 
 
 
A la question de savoir combien d’heures d’études les étudiants consacrent-ils en 
moyenne par semaine, on ne peut que sourire à la lecture du graphique ci-dessus : les 
étudiants qui ont de la facilité (234) sont ceux qui passent le moins de temps à étudier ; 
ceux (371) qui étudient sans trop de difficultés travaillent majoritairement de « 1 à 2 
heures par semaine » ; et enfin ceux (137)  peu nombreux certes à avoir de sérieuses 
difficultés ne sont définitivement pas des « bourreaux du travail » ! 
Plus de 57% du total des sondés affirment travailler moins de 2 heures en moyenne par 
semaine… et seuls 8% plus de 5 heures ! 
L’étude comparative « formation duale » et « formation plein temps » n’est pas 
significative, les uns et les autres adoptent des comportements « peu studieux » . 
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Figure 17 - Formation duale et temps d'étude 
Tableau croisé entre « Etes-vous en formation duale ou formation plein temps ? » et  « En moyenne, combien 
d’heure(s) consacrez-vous à étudier par semaine en dehors de l’école ? »  
 
 
 
Figure 18 - Formation plein temps et temps d'étude 
Tableau croisé entre « Etes-vous en formation duale ou formation plein temps ? » et  « En moyenne, combien 
d’heure(s) consacrez-vous à étudier par semaine en dehors de l’école ? »  
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A la lecture de ces deux figures, on peut en conclure que les étudiants en formation 
« plein temps » travaillent globalement plus que leurs camarades en « formation duale ».  
Ce constat peut aisément s’expliquer par le fait que les étudiants en formation duale 
exercent une activité professionnelle à part entière et sont donc moins enclins à étudier, 
une fois leur journée de travail terminée. 
Mais il nous semble important de relever que quelque soit le type de formation, ce sont 
les étudiants éprouvant le plus de difficultés dans leurs études qui travaillent le moins. 
Dans cette posture, les chances de réussite scolaire et professionnelle sont forcément 
réduites. 
Quant à l’implication des parents dans le succès scolaire de leurs enfants, il ne fait pas de 
doute. En effet, 63% des sondés affirment que leurs parents sont impliqués dans leurs 
succès (61% pour les suisses et 67% pour les étudiants d’OCE). A contrario, quelques 
17% d’entre eux estiment ne pas être assistés par leurs parents (18% pour les suisses et 
17% pour les étudiants d’OCE). Une fois encore, les comportements des parents des uns 
et des autres ne sont pas différents et témoignent d’un intérêt commun pour l’avenir de 
leurs enfants…avec un léger avantage pour les parents d’OCE ! 
 
Figure 19 - Intérêt des parents pour les études de leurs enfants selon l'origine culturelle 
Tableau croisé avec « Vos parents s’impliquent-ils dans la réussite de votre formation ? » et la question relative à 
l’origine culturelle (nationalité). 
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Il est cependant intéressant de mettre en évidence la situation particulière des étudiants 
naturalisés pour lesquels les parents adoptent des comportements relativement distincts 
des autres, comme l’indique le tableau ci-après. 
Tableau 16 - Rôle des parents selon l'origine culturelle – détails 
 
  Suisse Naturalisés Binationaux Etrangers OCE Total 
Parents non impliqués 18% 8% 16% 21% 17% 17% 
Parents qui s'impliquent 
selon les circonstances 22% 16% 20% 15% 17% 20% 
Parents impliqués 61% 77% 65% 63% 67% 63% 
Total 100% 100% 100% 100% 100% 100% 
 
L’interprétation que l’on pourrait donner est que dans le cas des naturalisés, il existe une 
volonté certaine d’un fort soutien des parents vers la réussite afin de confirmer, si besoin 
était, que le succès de la naturalisation d’une famille passe aussi par le succès dans les 
études de ses enfants. Nous pensons qu’il s’agit là d’un aspect novateur mis en évidence 
par l’enquête. 
4.2.6. Stop ou encore. Après le CPNV ? 
 
La formation au CPNV est elle un aboutissement en soi ou est elle une étape 
intermédiaire vers une formation supérieure ? L’étude des réponses est très significative 
et le tableau suivant est intéressant à plus d’un titre. 
Figure 20 - Formation choisie et ambition future 
Tableau croisé entre « Quel type de formation suivez-vous actuellement au CPNV ? » et « Souhaitez-vous, au 
terme de votre formation actuelle poursuivre des études supérieures ? (HES, HEIG, ES…) » 
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Logiquement les élèves de maturité sont nombreux à vouloir accéder à un enseignement 
supérieur après le CPNV. Ce qui est surprenant, c’est que les étudiants en CFC le 
souhaitent aussi dans une grande proportion. L’hypothèse suivante peut être proposée : 
« Ces étudiants sont-ils conscients qu’une formation plus pointue est nécessaire pour 
accéder au marché du travail dans cette période de bouleversements ? ». Mais on pourrait 
aussi se poser la question de la valorisation de la formation « pratique » caractéristique 
des CFC.  Nous pensons qu’il y a là une réflexion à mener de concert avec les acteurs de 
la formation professionnelle. 
Le graphique ci-après montre la répartition à cette problématique selon l’origine 
culturelle 
 
Figure 21 - Poursuite des études selon l'origine culturelle 
  
 
 
A la lecture des données, il paraît évident que les étudiants d’OCE considèrent leur 
formation actuelle comme une étape dans leur parcours professionnel et leur volonté de 
poursuivre leur formation est largement plus marquée que celle des étudiants d’origine 
suisse. Une fois encore, nous pensons avoir mis à jour un élément totalement nouveau sur 
un aspect important de la jeunesse : l’ambition. 
Lorsque l’on sait que plus de 73% d’entre eux estiment qu’ils poursuivent leur formation 
actuelle « facilement », ce constat relève du bon sens. Pourquoi s’arrêter en si bon 
chemin ? 
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En détaillant la répartition selon le genre, on obtient  
 
Tableau 17 - Poursuite des études selon le sexe 
 
  Garçons Suisse OCE 
Souhaite poursuivre des études 173 39% 80 33% 93 47% 
Ne souhaite pas poursuivre des études 102 23% 69 28% 33 17% 
Ne sait pas 170 38% 96 39% 74 37% 
Total 445 100% 245 100% 200 100% 
         Filles Suisse OCE 
Souhaite poursuivre des études 93 31% 46 24% 47 45% 
Ne souhaite pas poursuivre des études 90 30% 62 32% 28 27% 
Ne sait pas 114 38% 84 44% 30 29% 
Total 297 100% 192 100% 105 100% 
 
 
L’analyse en fonction du genre fait ressortir que les garçons sont plus déterminés à 
vouloir continuer des études que les filles : 40% contre 30%. 
La différenciation entre les suisses et les OCE confirme le tableau précédent : filles ou 
garçons, les étudiants OCE sont en moyenne 46% à vouloir continuer au-delà du CPNV. 
Remarquons que les filles d’OCE semblent plus « ambitieuses » que les suissesses 
d’origine (45% versus 24%). 
 
En conclusion de cette 2ème partie, nous pouvons relever les points suivants : 
 
• Etudiants suisses et d’OCE présentent les mêmes caractéristiques 
comportementales quant au choix de la formation, quant à la satisfaction de 
ce choix. 
• Choix de formation indépendamment de l’origine culturelle : aux filles le 
contact, aux garçons la technologie ! 
• Convergence de vue entre les Suisses et les binationaux d’une part et les 
étrangers et les naturalisés suisses d’autre part quant aux problèmes liés au 
choix de la place d’apprentissage. 
• 21% des étudiants étrangers contre 6% de Suisses critiquent le manque 
d’ouverture des enseignants aux autres cultures. 
• Ceux qui ont de la peine dans leurs études sont ceux qui étudient le moins. 
• Les parents des naturalisés sont ceux qui s’impliquent le plus dans le succès 
scolaire de leur(s) enfant(s). 
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• 50% des CFC d’OCE veulent poursuivre leurs études contre 30% des CFC 
suisses : 45% des filles d’OCE contre 24% de suisses et 47% des garçons 
d’OCE contre 33% de suisses. 
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5. Conclusion 
 
Au terme de ce travail, il convient de rappeler qu’en matière d’inter-culturalité et 
d’intégration, un grand nombre de préjugés circulent dans la société et particulièrement 
dans une certaine presse.  
« Difficultés d’adaptation, violences, replis communautaire, égalité des chances non 
garanties, accès à l’éducation problématique» sont autant de concepts qui apparaissent 
lorsque plusieurs cultures se côtoient. 
Il semble évident que le milieu scolaire est un endroit privilégié pour des jeunes avec des 
bagages culturels différents, de se confronter aux autres, d’assimiler les habitudes du pays 
d’accueil tout en faisant connaître et partager les leurs, apprendre le respect mutuel. 
 
« Nous devons inculquer aux jeunes le respect de toutes les différences, la joie d’être 
différents » (Stéphane Hessel. Ancien ambassadeur de France, auteur d’ « Indignez-
vous ! ») 
 
Pour les jeunes du CPNV, l’intégration est très avancée, les comportements et les 
préoccupations montrent une forte convergence entre les étudiants. 
• Des origines sociales homogènes, 
• Une appréciation positive de l’établissement scolaire, de la classe et des 
enseignants, 
• Une même estimation des études considérées comme assez faciles, 
….on étudie, mais pas trop ! 
• Les familles soutiennent leurs enfants, 
• Un constat globalement positif de l’employeur 
 Néanmoins, nous avons aussi relevé les points suivants qui laissent à penser que dans ce 
domaine, rien n’est jamais acquis 
• Les étudiants d’origine culturelle étrangère sont fortement attachés à leur 
culture 
• Une forte proportion d’étudiants s’exprimant dans une autre langue, mais c’est 
une richesse pour un pays, 
• Une volonté plus grande chez les étudiants d’OCE de poursuivre des études, 
une véritable projection dans l’avenir, 
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• Une différenciation par le genre du choix du type d’études 
 
 
L’enquête présentée dans le cadre de ce travail avait pour but de rechercher au travers 
d’une population d’étudiants dont un grand nombre issus de l’immigration, des 
caractéristiques propres à ce groupe.  
Nous avions posé comme hypothèse que l’intégration de ce groupe que nous avons 
appelé étudiants d’Origine Culturelle Etrangère (OCE) est en passe de se réaliser ou, 
finalement n’a jamais été un obstacle contrairement aux idées reçues. Cette intégration 
est à notre avis, le prérequis indispensable à l’inter-culturalité, que nous considérons 
comme la caractéristique essentielle d’une société « idéale » dans laquelle les uns et les 
autres, quelle que soit leur origine culturelle vivent en parfaite harmonie, dans le respect 
et dans l’échange, avec le « droit » d’être différent. 
 
Le CPNV est un établissement public de formation professionnelle. Près de 3'000 
étudiants de tous horizons s’y rencontrent quotidiennement dans les trois sites 
d’Yverdon-les-Bains, de Sainte Croix et de Payerne.  
Nous pouvons affirmer que l’analyse des réponses fournies par les étudiants nous mène à 
considérer que dans cette institution il y a une forte convergence de comportements entre 
tous les étudiants, quelque soit leur origine culturelle. 
Tous les domaines considérés par notre enquête révèlent que les différences entre les 
étudiants d’origine suisse et ceux d’OCE sont peu significatives dans beaucoup de 
domaines où l’on aurait pu postuler des écarts majeurs. 
Par contre, il est important de relever que le profil des OCE témoigne d’une volonté 
d’insertion professionnelle supérieure à celle des étudiants suisses. Ceci infirme le fait 
que les « deuxièmes générations » présentent des parcours favorisant l’insertion sociale. 
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6.3. Le questionnaire 
 
Voir pages suivantes. 
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Interculturalité: intégration scolaire et professionnelle.  
Cher(e) étudiant(e) du CPNV,
Ce questionnaire contribue à la réalisation et à la rédaction d'un mémoire de fin de formation dans le cadre de la Haute Ecole Pédagogique de
Lausanne (HEPL).
Le thème central aborde l'interculturalité et sa problématique pour les élèves du CPNV confrontés aux réalités de l'intégration en entreprise et
de l'intégration à l'école.
Toutes les données seront traitées de manière strictement confidentielle et je vous garantis l'anonymat total.
Moins de 10 minutes vous seront nécessaires pour y répondre.
Je vous prie de répondre à toutes les questions et je vous remercie de votre précieuse collaboration.
Stéphane Begon
stéphane.begon@hepl.ch
Veuillez indiquer le code d'autorisation que vous avez reçu sur l'invitation pour vous identifier. 
Ce code comporte 1 chiffre et 2 lettres.
Questionnaire
Remarques importantes:
- Par souci de simplification, le genre utilisé dans ce questionnaire est le genre masculin, mais il recouvre également les
étudiantes.
1. Etes-vous...
 G
 F
G pour Garçon et F pour Fille
2. Avez-vous obtenu un certificat d'études secondaires ?
 Oui, en VSO
 Oui, en VSG
 Oui, en VSB
 Je n'ai pas fait ma scolarité obligatoire en Suisse
 J'ai fait ma scolarité obligatoire en Suisse, mais pas dans le canton de Vaud
 Non
3. Quel type de formation suivez-vous actuellement au CPNV ?
 AFP
 CFC
 Maturité
 Technicien ES
 Autre
4. Si autre, veuillez préciser
5. Etes-vous en formation duale (D) ou en formation à plein temps (PT)
 D
 PT
 La formation duale consiste à partager sa formation entre l'entreprise (votre employeur) et l'institution scolaire (CPNV).
6. En quelle année êtes-vous dans votre formation professionnelle?
 1ère année  2ème année  3ème année  4ème année
6b. Avez vous répété une ou plusieurs années dans votre formation profesionnelle ?
30.03.11 09:43SphinxOnline - Aperçu du formulaire
Page 2 sur 5http://www.sphinxonline.com/declic/questionnaire/preview.aspx
 Non
 Oui
6c. Si oui, quelle année avez vous répété ?
 1ère année
 2ème année
 3ème année
 4ème année
7. Etes-vous de nationalité suisse, naturalisé suisse, bi-national ou étranger ?
 Suisse
 Naturalisé suisse
 Bi-national
 Etranger
8. Quel est le pays d'origine de votre père ?
 Suisse  France
 Allemangne  Belgique
 Autriche  Espagne
 Portugal  Italie
 Grèce  Serbie
 Kosovo  Albanie
 Turquie  Chypre
 Angleterre  Irlande
 Iran  Algérie
 Tunisie  Lybie
 Egypte  Maroc
 Burkina Faso  Ghana
 Rép. Démocratique de Congo  Rwanda
 Burundi  Erythrée
 Croatie  Luxembourg
 Lichtenstein  Andorre
 Inde  Cap Vert
 Brésil  Indonésie
 Chine  Roumanie
 USA  Canada
 Rép. Sud Africaine  Ukraine
 Russie  Autre
9. Si autre, veuillez préciser
10. Quelle est le pays d'origine de votre mère ?
 Suisse  France
 Allemangne  Belgique
 Autriche  Espagne
 Portugal  Italie
 Grèce  Serbie
 Kosovo  Albanie
 Turquie  Chypre
 Angleterre  Irlande
 Iran  Algérie
 Tunisie  Lybie
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 Egypte  Maroc
 Burkina Faso  Ghana
 Rép. Démocratique de Congo  Rwanda
 Burundi  Erythrée
 Croatie  Luxembourg
 Lichtenstein  Andorre
 Inde  Cap Vert
 Brésil  Indonésie
 Chine  Roumanie
 USA  Canada
 Rép. Sud Africaine  Ukraine
 Russie  Autre
11. Si autre, veuillez préciser
12. Quelle est la profession de votre père ?
Profession libérale, par exemple notaire, médecin, dentiste, avocat...
13. Quelle est la profession de votre mère ?
14. Parlez-vous régulièrement une autre langue que le français à la maison ou avec votre entourage ?
 Oui  Non   
15. Si vous êtes d'origine culturelle étrangère de par votre père ou de par votre mère, estimez-vous être attaché à cette
culture étrangère ?
16. Avez-vous rencontré des difficultés à trouver une place d'apprentissage ?
 Oui
 Non
17. Si oui, à quoi attribuez-vous ces difficultés ?
18. Combien d'entreprise(s) avez-vous contacté avant de trouver votre place d'apprentissage ?
 1
 entre 2 et 5
 entre 5 et 10
 plus de 10
19. Vous estimez-vous bien intégré dans votre entreprise ?
 Oui
 Non
 Ca dépend avec qui
19b. Si vous avez répondu "ça dépend avec qui", veuillez préciser
 Mon supérieur direct
 Mes collègues apprentis
 Mes collègues employés
20. Citez les deux obstacles principaux que vous avez rencontrés pour trouver une place d'apprentissage (en lettre
capitales)
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21. Quelle est votre orientation professionnelle?
22. Etes-vous satisfait de la formation que vous suivez ?
 Non, pas du tout
 Moyennement
 Assez satisfait
 Oui, très satisfait
23. Comment qualifieriez-vous votre vie dans l'école ?
24. Comment qualifieriez-vous votre vie dans la classe ?
25. Dans l'école, en général, diriez-vous que les enseignants sont ouverts aux autres cultures ?
 Jamais
 Rarement
 Parfois
 La plupart du temps
 Toujours
26. Souhaitez-vous au terme de votre formation actuelle poursuivre des études supérieures ? (HES, HEIG, ES...)
 Oui
 Non
 Je ne sais pas
27. Dans l'école, en général, diriez-vous que vos enseignants vous traitent de façon équitable ?
 Jamais
 Rarement
 Parfois
 La plupart du temps
 Toujours
28. Avez-vous un logement permanent distinct de celui de vos parents ?
 Oui
 Non
Les étudiants vivant en studio/chambre/colocation durant la semaine dans le cadre de leur formation professonnelle et qui durant les vacances
habitent chez leurs parents répondront "Non"
29. Vos parents ont-ils le même domicile permanent ?
 Oui  Non   
30. Estimez-vous avoir de bonnes conditions matérielles pour étudier ?
 Oui
 Non
Par "bonnes conditions matérielles", nous entendons: avoir sa propre chambre; disposer d'un bureau personnel; d'un ordinateur; pouvoir s'isoler
pour travailler...
31. Si vous recevez un salaire d'apprenti, comment le dépensez-vous ?
 Je donne une grande partie à mes parents
 Je consacre une grande partie à mes frais (transports, nourriture, logement, habillement, téléphonie...)
 Je le considére comme de l'argent de poche
 Ne s'applique pas
32. Quel est le code postal de votre domicile ?
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33. En moyenne, combien d'heure(s) consacrez-vous à étudier par semaine en dehors de l'école ?
 Moins de 1 heure
 De 1 à 2 heures
 De 2 à 3 heures
 De 3 à 5 heures
 Plus de 5 heures
34. Diriez-vous que vous suivez votre formation
 Avec de grandes difficultés
 Difficilement
 Sans trop de difficultés
 Facilement
 Très facilement
35. En moyenne, combien d'heures de sommeil consacrez-vous par nuit en semaine ?
 Moins de 5 heures
 De 5 à 6 heures
 De 6 à 7 heures
 De 7 à 8 heures
 Plus de 8 heures
 Je ne sais pas
En semaine, c'est à dire de la nuit du Dimanche au Lundi jusqu'à celle du Jeudi au Vendredi.
36. Suivez-vous des cours d'appui organisés par le CPNV dans une ou plusieurs disciplines ?
 Oui
 Non
Si vous suivez les cours du TEM, veuillez répondre Oui
37. Vos parents s'impliquent-ils dans la réussite de votre formation?
Nous entendons par là "Est ce que vos parents vous soutiennent moralement, sont-ils prêts à payer des répétiteurs privés ?
S'impliquer = se sentir concerné
38. Avez-vous un commentaire à ajouter ou une remarque à formuler concernant ce formulaire ?
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Résumé 
 
Ce travail s’inscrit dans la problématique de l’intégration des jeunes étudiants d’origine 
culturelle étrangère dans un centre de formation professionnelle du canton de Vaud. Il est 
le résultat d’une enquête menée durant 15 jours auprès des étudiants du CPNV 
d’Yverdon-les-Bains. Le questionnaire en ligne proposé a reçu 742 réponses ce qui 
représente un taux de participation de plus de 26%. 
 
Les résultats obtenus dans une grande majorité confirment l’hypothèse de départ, à savoir 
que l’intégration des jeunes étudiants d’origine culturelle étrangère est en passe de se 
réaliser. 
Le constat le plus marquant à nos yeux est celui du sentiment de satisfaction ressenti par 
tous les étudiants quant au choix de leur formation d’une part, mais aussi et surtout quant 
à leur intégration dans l’école et dans la classe. De plus, la grande majorité des apprentis 
en formation duale est très satisfaite de son intégration dans l’entreprise : près de 90% 
des sondés le sont. 
Un certain nombre de caractéristiques distinguent cependant les étudiants d’origine 
culturelle étrangère de leurs collègues suisses. Le fort attachement à la culture est en 
l’élément le plus marquant et nous considérons que le fait de vouloir poursuivre des 
études supérieures témoigne d’une confiance dans l’avenir et de façon sous jacente d’une 
volonté d’intégration. 
 
Ce travail ne prétend en aucune façon représenter la problématique de l’interculturalité 
dans l’enseignement secondaire post-obligatoire professionnel du canton de Vaud. Il est 
une modeste contribution à la recherche dans ce domaine. 
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